
Vienne, 2 avril. 
Au ministère des finances on dément la 

conclusion d'un nouvel emprunt sur la 
place de Paris. Les bruits répandus à ce 
sujet sont le résultai d'un manœuvre, où 
ont été produits par différents arrangements 
pris avec les contractants du dernier em­
prunt relativement à la mise à la disposi­
tion du Trésor autrichien des fonds prove­
nant de cette opération. 

Vienne, 2 avril. 
On dément de nouveau tous les bruits 

répandus sur les armements de l'Autriche. 
L'armée, ajoute-t-on, est snr le pied de 
paix, et jusqu'au 1er avril les allocations 
fixées par le budget de 1866 pour l'armée 
et la marine n'ont éle en aucune manière 
outrepassées. 

CORRESPONDANCE 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances. 

Paris, 2 avril 
Aujourd'hui, lundi de Pâques, chômage 

de la politique et des affaires. !1 y a peu de 
monde é la Bourse, et l'on se borne ù y 
échanger des rumeurs contradictoires sur 
les préparatifs belliqueux des deux Eta's 
allemands. Les chances de conflit ne sont 
pas plus grandes, mais elles ne sont pas 
non plus amoindries. 

Voici les t pacifiques » nouvelles trans­
mises de Vienne hier et ce mutin : 

« Tout s'organise en Autriche en vue 
des éventualités de guerre. L'archiduc 
Albert est désigné pour prendre le com­
mandement en chef de l'année dans la 
Vénétie. Le général Bencdek doit prendre 
le commandement de Tannée du Nord. Le 
général de Gableutz doit commander l'a-
vanl-garde sous ses ordres. » 

Comparant la Prusse à l'Italie, 1866 ù 
1858, et M. de Bismark a M. de Cavour, 
la Liberté s'écrie : « Le jour où la France 
« annexé à ses *6 départements, trois dé­
partements nouveaux, le département des 
Alpes-Maritimes, le département de la 
Savoie et le département de la Haute-
Savoie, ce jour-là, la France a ouveilune 
parenthèse qui ne sera fermée que le jour 
où elle aura acquis la lientière du Rhin. 
C'est ce qu'il n'elait pas besoin d'être un 
homme de génie pour comprendre, et c'est 
ce que M. de Bismark a compris! » Pour 
«in prêcheur pacifique tel que se donne 
M. de Girardin, voilà des hypothèses qui 
sentent joliment la poudre ! . . 

A propos de la Liberté. M. J. Vallès. 
l'un des aides de camp de M. de Chardin. 
quille la rédaction de cette feuille crépus­
culaire. 

Hier et aujourd'hui, un certain nombre 
de personnages, ayant marqué dans la 
politique et dans les alï\iiieï- sous le précè­
dent règne, sont parus pour l'Anglelerre. 
afin d'assister aux obsèques de la reine 
Marie-Amélie. 

La pluie froide qui aattristé lafèle d'hier 
n'a pas continué. Les Parisiens se sont 
portés en masse au bois de Boulogne, où 
ont lieu les premières courses de !a saison. 
L'Empereur et l'Impera rice y ont assisté. 
On avait rarement vu tant et "d'aussi beaux 
équipages. 

On éciit de Bruxelles qu'il est question 
du mariage du comte de Flandre avec la 
princesse Marie• Louise-Françoise-Amen­
de Saxe-Cobourg, fille de la princesse Clé­
mentine d'Orléans, et par conséquent cou­
sine germaine du comte de Flandre. 

La princesse est àgee de 17 ans et demi 
et se trouve en ce moment à Rome avec 
sa mère. 

Sur la demande de son collègue le mi­
nistre de la marine, M. le ministre de 
l'intérieur vient d'autoriser une loterie 
composée de 10,000 lots et de 500,000 
billets a 1 fr., afin d'augmenter les secours 
destinés aux victimes des désastres de la 
Guadeloupe. 

tranquillement mon journal. Non, me 
dis-je. c'est une erreur ou une imposture. 
Mon brillant, mon heureux de Vernois 
en fuite et poursuivi! Non, un autre de 
Veriiois peut-être, mais lui, c'est impos­
sible. Cependant, je m'habille en toute 
hàte.j i cours à sa demeure, à son bureau, 
partout où je puis avoir quelques détails 
sur cet événement, et partout ceux que 
je recueille ne servent qu'à me faire 
mieux voir mou imprévoyance et ma sot­
tise. 

X . M ARMER. 
LÀ SLITE AL PROCHAIN .NUMÉRO. 

PERFECTIONNEMENT 
DU METIER REN VIDEUR 

MM. E. &. P. Sée, ingénieurs indus­
triels à Tourcoing, viennent de prendre 
un brevet s. G. D G. pour l'application 

d'un mouvement TRÈS SIMPLE ET PEU 
COUTEUX, pour éviter les vrilles qui se 
forment pendant le délournage. 

Ce: appareil fonctionne avec succès pour 
tons k t numéros ; la pose n'exige que 
quelques minuies, sans supprimer aucune 
des pièces existantes. 

S'adre ser pour lo^is renseignements 
rue de Lille, 115, à Tourcoing, 5885 

En vertu des prescriptions spéciales, la 
direction de la pre^se, au ministère de 
l'intérieur, faii assimiler aux imprimés 
ordinaires, c'est-à-dire soumettre à la for­
malité légale de la déclaration préalable et 
du dépôt, les affiches annonçant les con­
férences et les réunions, les livres, les 
journaux et les ventes de bibliothèques. 

La réunion des actionnaires de la Caisse 
centrale des chemins de fer, est chose déci­
dée. L'assemblée convoquée par M. Mirés, 
se réunira au Cirque de l'Impératrice, cl 
l'on croit qu'elle fera un chaleureux ac­
cueil à celui qui n'a jamais perdu l'espoir 
de rendre la fortune à ceux qui lui avaient 
donné leur confiance. Des personnes mal 
renseignées oui prétendu que parmi les 
propositions préparées par le hardi finan­
cier, figurait celle d'un appel de fonds de 
50 ou 100 francs par action. Rien n'est 
moins fondé, car il parait certain que 
M>t Mirés veut reconstituer le capital de cin­
quante millions, pour le distribuer à ses 
actionnaires, mais sans leur demander de 
nouveaux saaifices. 

L'Assemblée générale de la compagnie 
des Omnibus de Paris a fixé le dividende 
de 18(jî5 à 60 fr. 50 c. Le dividende du 
sous comptoir de cor/.merce et de l'indus­
trie est de 8 fr. Le dividende du chemin de 
1er de l'Est sera de33fr., eteelui del'Ouest 
de 37 fr. 50 c On croit que le dividende 
du chemin de fer du Nord sera fixé à 72fr. 

Pour toute la correspondance : i. Reboux. 

DE LA SEANCE DU CONSEIL MUNICIPAL DE R0UUAIX 

du 28 février. 

M E M O I R E 
PRÉSENTÉ PAR LE MAIRE AU CONSEIL MUNICIPAL 

EN RÉPONSE AU MÉMOIRE LU PAR M. MOTTE-
BOSSUT DANS LA SÉANCE DU 1 0 F É V R I E R . 

("Suite — voirie JOURNAL DE ROUBAIX des 
30 mars el i avril.) 
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du mémoire 

S a m u e l l i o i à ; j s . » . i a 

Constructeur de Métiers à Tu, r. 
BRADFDH:> rVmiKs*!*). 

Représenté par M. C. l'orissom. 20, rue 
Musurel, Lille. 29a.-5949 

Je cont inue l'extrait 
de M. M otte : 

« Ci dessous le devis est imati f des 
» dépenses que s ' impose i so lément 
» la vi l le de Tourcoing pour se pro-
» curer les eaux de la Lys, nous en 
» ferons la règ le proport ionnel le pour 
» Rouba ix . N o u s e spérons que les 
» chiffres que n o u s posons et qui ont 
» été recuei l l i s de la bouche m ê m e de 
» M. Leblan, adjoint au maire de 
» Tourco ing , seront admis dans la 
» d i scuss ion , sans difficulté et sans 
» contes tat ion . 

Suit le détail des chiffres de la d é ­
pense qu'il faudrait faire pour amener 
et répandre dans la vil le de Tourco ing 
5 7 o 0 m. c. d'eau. Cette d é p e n s e 
s'élève à 9 0 0 , 0 0 0 fr . 

« Mais c o m m e il faut déduire de 
» celte s o m m e la pari des travaux à 
» exécuter dans les rues de cette vi l le , 
» la s o m m e de 9 0 0 , 0 0 0 fr. se rédui t 
» à ce l le de oGi.OOO. fr. 

« Si le transport des eaux de !a Lys 
» sur une longueur de 7 7 1 1 ni . c . 
» coûte c o m m e frais de 1er établisse-
» ment à Tourcoing 6 0 4 , 0 0 0 fr, cette 
» s o m m e sera de 9 5 0 , 0 0 0 pour R o u -
» baix et si au lieu de 5 , 7 5 0 m . c . 
» e n 2 i heures on en veut 8 0 0 0 m. 
» c . n o u s dépasserons le chiffre de 
» 1 , 3 2 0 , 0 0 0 fr . 

Récapi tu lons cette d é p e n s e : 
El le s'élève pour la vi l le 

de Roubaix ù 1 , 3 2 0 , 0 0 0 
P o u r amener les eaux 

de B o u s b e c q u e s à l'hôtel 
des Voyageurs à Tourco ing 

Pour l ' intérieur de la 
v i l le de Tourcoing pour 
établir une distr ibution de 
8 , 0 0 0 m. c. en 2 4 heures . 

fr. 2 , 2 2 0 , 0 0 0 
Afin d'établir une comparaison 

exacte , je vous ferai remarquer, 
Messieurs , q u e M. Motte ne porte pas 
dans les dépenses d'installation les 
intérêts et l 'amortissement de l ' em­
prunt de 2 , 0 0 0 , 0 0 0 pendant les trois 
années d 'exécut ion, c 'est-à-dire, qu'il 
omettait alors 3 0 0 , 0 0 0 fr. dont il 
chargeaujourd'hui no trecompte d'ins­
tal lat ion. 

Il ressort des propres ca lculs de M. 
Motte que les dépenses de premier 
é tabl i ssement pour amener 8 , 0 0 0 n i . 
c. en 2 4 heures , devaient 
coûter fr. 2 , 2 2 0 , 0 0 0 

Eh bien ! les frais de 
premier é tabl i ssement pour 
notre dis tr ibut ion, qui peut 
fournir d'après les ca lculs 
du compte rendu par M . 
V a r e n n e s l e 2 9 mars 1 8 6 5 , 
1 5 , 0 0 0 m . c. e n 2 4 heures 
n e s 'élèvent qu'à la s o m m e 
de 

Econom ie sur 1 es ch iffres 
de M. Motte 

M 

66 4,000 

236,000 

2,150,000 

70,000 
Motte es t ime ensui te q u e les 

frais annue l s pour Rouba ix provenant 

de l 'amortissement de l 'emprunt et 
de l 'exploitation seraient de 4 4 6 , 0 0 0 
fr. Il ajoute : 

« Ce n'est pas tout ; de la Lys à 
» Roubaix il y a 1 , 8 0 0 joints a u x 

tuyaux ; à c o m b i e n de réparat ions 
» ne' seront- i l s pas sujets ? qui ne s e 
» rappelle q u e , durant la dernière 
» exposit ion d e 1 8 5 5 , l e s tuyaux des 
» réservoirs de Marly éclatèrent dans 
» le Cours la R e i n e ? l'eau jail l it d u 
» sol, pu i s , cette i s sue prat iquée 
» inondatout le quartier : s erons -nous 
» à l'abri d e parei ls accidents ? év i -
» dément n o n . P l u s le parcours sera 
» long p lus l e s chances seront u o m -
» b r e u s e s . » 

Je vous prie de remarquer, M e s ­
s ieurs , que le» craintes de M. Motte 
au su j et des réparations très fréquentes 
de 1 , 8 0 0 joints et des frais é n o r m e s 
qui en auraient été la conséquence ne 
se sont , for theureusemetpasréa l i s ées . 
C'est ce qui prouve que n o u s n'avonB 
rien nég l igé pour établir u n e bonne 
distribution; car, vous avez d û c o n s ­
tater que , depuis p lus de d e u x ans , 
que notre distr ibution fonct ionne , il 
n'est arrivé aucun acc ident , aucune 
interruption. 

Dans toutes l es autres distr ibutions 
il y a eu de nombreux mécomptes : 

La vi l le d'Arras est en procès avec 
la Compagnie concess ionnaire de sa 
distribution ; 

La vi l le d'Angers a e u des procès 
qui ont duré pendant p lus ieurs années 
avec les entrepreneurs; 

La vi l le d'Amiens est éga lement 
mécontente de l ' installation et de la 
marche de sa distribution \ 

Dans la vi l le de Nantes , dont l es 
machines à vapeur ont été faites par 
le m ê m e constructeur qu i a fait les 
nôtres , mais n'ont pas été instal lées 
dans des bât iments aussi so l idement 
construi ts , la distr ibution subit d e 

nombreuses interrupt ions , par suite 
d'accidents fréquents ; de là, des ré­
clamations journal ières de la part des 
autorités , réc lamations dont la C o m ­
pagnie concess ionnaire ne t ient aucun 
c o m p t e . 

S o m m e toute , notre distr ibution 
aurait-el le coûté beaucoup p lus que 
ne portent les prix qui servent de 
base aux devisde ces sortes detravaux, 
ce qui n'existe j,as, que nous aurions 
encore à n o u s en fél iciter. Notre d i s ­
tribution n'cst-el le pas sans c o n t e s ­
tat ion, cel le de toute la France la p lus 
so l idement instal lée et la seule où il 
ne se soit produit aucun a c c i d e n t d e -
puis le jour, de sa mise en train j u s ­
qu'aujourd'hui ; cette sécuri té pour 
des vi l les industr ie l les , c o m m e cel les 
de Roubaix et de Tourcoing , où la 
moindre interruption causerait des 
pertes cons idérables à l ' industrie , 
peut -e l le jamais se payer trop cher ? 

Il n o u s reste à examiner si la con­
vent ion d u 2 3 septembre 1 8 5 9 est 
jus te , et s'il est vrai que la vi l le de 
Rouba ixaura i tpu imposer , avec raison 
et équ i t é , à la vi l le de Tourco ing , des 
condit ions te l les qu'au l ieu de payer, 
dans les dépenses de la dis tr ibut ion, 
une part proport ionnel le aux quant i ­
tés d'eau c o n s o m m é e s dans cette v i l le , 
el le serait intervenue dans les frais 
d'amort issement des e m p r u n t s qui 
ont servi aux d é p e n s e s de premier 
é tabl i ssement pour l e s 9 / 2 0 et R o u b a i x 
pour 1 1 / 2 0 au l ieu des 2 / 3 que cel te 
dernière vi l le doit payer, ce qui p r o ­
curerait à ce l le -c i un bénéf ice de 
1 4 , 5 8 4 fr . par a n . 

Pour que la vi l le de Tourco ing pût 
consentir à payer les 9 / 2 0 dans l'a­
mort i s sement des e m p r u n t s , il fallait 

.pouvoir lui prouver q u e les d é p e n s e s 
qui lui incombaient pour les frais de 
premier é tab l i s sement de la distr ibu­
tion étaient dans cette proport ion; 
nous a l lons voir , en prenant pour base 
de nos ca lculs les chiffres officiels du 
compte de M. Yafennes , r endu le 2 5 
mars 1 8 6 5 , e t a p p r o u v é par le s conse i l s 
m u n i c i p a u x des d e u x v i l l es , s i cette 
preuve était poss ible . 

Dans les dépenses de premier é t a ­
b l i s sement , il y a des dépenses c o m ­
m u n e s aux deux v i l l es et d'autres 
particul ières à chacune d 'e l l e s . 

La fourniture des tuyaux en fonte, 
la pose de ces tuyaux et les apparei ls 
de fontainerie ont coûté d'après le 
compte de M. Varennes 1 , 0 6 1 , 0 4 2 
fr 28 c e n t . 

Pour appl iquer la part de ces d é ­
penses à chaque série de tuyaux , fon­
tainerie comprise , j'ai établi m e s ca l ­
cu l s au mètre courant , c o m m e étant 

i le seul moyen pratique et demandant . 
le mo ins de recherches; je m e sut» « tjn grave acducnt .doni î îc f fJWUren 
servi pour cela des prix qu i , après de d u compte, est arrivé, il y a quelque temps, 
nombreuses expér iences servent de I dans une sucrerie de l'arrondissement de-

Cambrai. 
s Plusieurs «a'vriers qui, à l'heure do 

repas, s'étaient jilacés sur les générateurs, 
sr, ont été tués ou blessés, 
n jm un échappement de 

riélaire eût fait affi-
de l'usine, un placard 

base pour tous les d e v i s . 
Les ca lcu ls faits au mètre courant I 

nous procureront le moyen d é j u g e r 
si la dépense d e s t u y a u x e t de la fontai-, 
nerie qui forme la moit ié d e la d é p e n s é 
totalede premier é tabl i s sement ,» été 
faite dans des condit ions decherté ex­
cess ives c o m m e on le prétend ; si l e s 
calculs faits au mètre courant d'après 
les prixfixés p o u r chaque série de 
diamètre de tuyaux donnent une som­
m e p lus forte que ce l le dépensée par 
M. Varennes , ce sera une p r e u v e q u e c e s 
travaux auront été faits dans de bonnes 
condi t ions de prix , et p lus cette s o m m e 
sera importante , p lus ces condi t ions 
seront mei l l eures . 

Nous trouvons que la fourniture 
des tuyaux , fontainerie comprise , 
ca lculée au mètre courant , aurait 
coûté : 

Pour les dépenses c o m m u n e s aux 
deux vi l les 

pogjtfse récria 
par une « p U 

Les dépenses parti* 
cul ières à Rouba ix 

Celles particulières 
à Tourcoing 

Total des dépenses 
des fournitures de tu* 
yaux , fontainerie c o m ­
prise, ca lculées au. 
mètre courant 

M. Varennes a dé-

6 5 3 , 6 9 5 1 4 

3 9 6 , 4 9 9 8 4 

1 2 7 , 3 2 4 9 6 

1 , 1 7 7 , 5 1 9 9 4 

pensé pour ces objets 1 , 0 6 1 , 0 4 2 2 8 
S o m m e économisée: 1 1 6 , 4 7 7 6 6 
Ces ca lculs vous prouvent j u s q u e 

la dernière év idence que les accusa­
t ions de dépenses excess ives et rui­
neuses faites pour les frais de pre ­
mier é tabl i ssement sont pass ionnées 
et d é n u é e s de toute preuve . 

(£d Stiile au prochain numéro.) 

CHRONIQUE LOCALE & DÉPARTEMENTALE 

On nous écrit pour nous prier .de signa­
ler à qui de droit l'état complètement 
défectueux du pavé de la rue des Sept-
l'onls. 

< Ce pavé est tout à fait impraticable 
pour les piétons el surtout pour les voi­
tures, quand il pleut pendant quelques 
jours. Les accotements étant plus haut 
que le pavé, il en résulte que les eaux et 
la boue séjournent constamment, qu'il o'y 
a pas d'écoulement possible, ce qui n'est 
pas de nature à assainir le quartier. 

• Il y a quinze jours, il y avait là un 
véritable étang, assez curieux à voir peut-
être, mais répandant une odeur peu agréa­
ble. Le manque de kirgeur du pavé ne 
permet pas de livrer passage ù deux voi­
tures, el cela est d'autant plus regrettable 
qu'il y a dans celte rue un très grand 
mouvement. 

Notre correspondant nous assure € qu'il 
a été question de porter la largeur de la 
rue à douze mètres. » Nous ne savons à 
quelle époque il s'est agi de prendre celle 
mesure utile, muis nous croyons qu'on ne 
(«eut en méconnaître l'urgence. 

En attendant qu'une décision soit pris«> 
à ce sujet, nous croyons qu'il appartient à 
la Commission de salubrité de remédier 
au mal que nous venons de signaler.. 

ché ld 
portant : t Qu'il était expressément défendu 
aux ouvriers de se tenir dans les ateliers 
autres que ceux des travaux, > il a été con­
damné, par arrêt de la cour de Douai, en 
date du 27 mars 18C6, à 600 fr. d'amende, 
pour homicide par imprudence, et blessu­
res causées par inobservation des règle­
ment. 

» Le contre-maître a été condamné à 
100 fr. d'amende. 

• La responsabilité du propriétaire a 
paru démontrée principalement par les 
dispositions de TCnsTrucUuh dd'13 Juillet 
1843, ainsi conçue : >u&oJ_e3 

* Le propriétaire et le chauffeur devron 
> veiller à ce que le local soit tenu ftf 
» pendant les heures oè le trsmati -est t 
» pendu, el & ce qu'il ue serve pas de [ 
» sage, et encore moins d'atelier, pendai 
» les'heures du travail. » r- •* 

» En conséquence, MM. les chefs d' 
et propriétaires d'établissements indus­
triels, oti se trouvent des machines à va 
peur, sont avertis qii'Ha engageraient |_ 
vemeiit leur responsabilité", en continuas 
de laisser le local des chaud ièw»! ou ve 
aux ouvriers qui ne sont pas préposés i 
sertioe. 

«Les mesures de prudence, preséri 
par l'instruction du 22 Jui l le t^»*, enti' 
renouvelées depuis la nouvel le ofdeaeei 
du 25 janvier 1865 et doivent être eue 
d'autant plus scrupuleusement observ 
que l'industrie a été affranchie de cèrtài 
dispositions .qui entravaient son dételé» 
peinent. * r 

D'après un arrêté de la cour 4e cassa 
lion, les arbres de hautes tiges existao 
sur la lisière d'un bois, à moins de de" 
métrés du champ voisin, ne peuvent 
conservés par les propriétaires du 
que s'ils ont une existence de 30 ans. 

Les rejets doivent être considérés conr 
arbres nouveaux lorsqu'ils sent potr 
sur les racines ou sur le couronnemen 
la souche. En conséquence, le droit de < 
server ces rejets" ne peut être acquis qn 
par une seconde prescription4 Je"3u ans. 

En exécution d'une décision ministé­
rielle, les congés de Pâques, qui devait ni 
Finir uans les écoles primaires communales 
du département du Nord le mardi soir 4 
avril, sont prolongés jusqu'au jeudi 6 in­
clusivement. 

A l'occasion des fêles de Pâques et de la 
Foire de Roubaix, le cours public de Lan­
gue anglaise sera suspendu jusqu'au mardi 
17 avril. 

Le procès entre M. Steiner et Mm* 
Demarquis a été jugé aujourd'hui. Le 
Tribunal a condamné M"" Demarquis à 
payer à M. Steiner le montant de la 
recette du l*r mars et aux dépens. 

La troupe équestre dirigée par M. Lois-
set arrivera sous deux jours à Roubaix. 

M. Loisset a laisse dans notre ville 
d'excellents souvenirs; il recevra le meil­
leur accueil. En attendant que nous puis­
sions publier le tableau de la troupe el le 
programme de la représentation d'ouver­
ture, nous pouvons annoncer a nos lee-
leurs «jue les exercices qui doivent être 
offerts par M- Loisset auront le mérite de 
la nouveau'e. ce qui contribuera d'autant 
plus à assurer In vogue dont jouit à si bon 
droit l'intelligent directeur. 

Un crime alïreux a été commis, à Tem-
pleuve (Belgique), dans la nuit du 25 mars. 
Le cadavre du sieur Bury, propriétaire, a 
été trouvé gisant dans une fosse au purin, 
portant sur la tête plusieurs blessures très-
graves. Ce cadavre fut soumis à un méde­
cin de l'endroit qui reconnut que Uuryavait 
été jeté vivant dans la fosse après avoir 
été étourdi par un coup qu'il porte au som­
met de la tête. 

Cette fois encore, l'a^sassim t a eu le \ol 
pour mobile, caria victime était complète­
ment dévalisée. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
Du £4 au 30 mer* 1866 inclut. 

NAISSANCES. 

34 garçons et 24 filles. 
. DÉCÈS 

2V mars. — Sophie Lerouge, céltbatal 
re, 31 ans, journalière, route du Ballon 
— Charles Lefebvre, époux de Joseph in 
Lejour, 29 ans, tisserand, à Jean-Gbtslajr 

45. — Monique Bambrugghe, éj 
Jean Huyge, ménagère. Hôpital. -
Lambin, époux de Sophie Grugcon, 60 a~ 
journalier, Triez Saint-Joseph. 

26. — Reine Lernould, épouse de Pïer 
Bury, ménagère, rue du Yief l-Abrrtrvbl 
— Florin Thernidor, veuf de Joséphii 
Crombet, 66 ans, rentrer, rue du Moulin i 
Roubaix.— Louis Vandenberghe, veuf 
Heine Deporlere,70ans, journalier, à t'ifi 
pice des petites sœurs. — Marie Corbni 
veuve de Charles Havez, 73 ans, rentier 
route de Tourcoing. —Victor Pollet, céli 
bataire, 21 ans, tisserand, Cnl du 
— Gabriel Lesaffre, époux de France* 
Fremaux, 68 ans, tisserand, Hôpital.; 
Marie Duponcelle, épouse de Louis Y 
singuel, 36 ans, couturière, Hôpital 
Constant Rose, époux de Appoline Ga* 
minck, 48 ans, marchand de légumes, 
Monfait. 

27. — Denis Tiberghien, épo*x de Vi 
ginie Delnalle, 61 ans, tisserand, rue 
la Fonderie. 

28. — Charles Devriesl, époux de Lou 
Vandewège, 32 ans, cantonnier, Hôpil" 
— Auguste Comiant, Vè ans, R. 
Recollet, Maison des Pères Recolle 
— Pélagie Smet, épouse d'Edouard Va 
beilinjjhen. 23 ans, ménagère, rue 
i'arcî — Alexandre Lagachts eélibalai 
sans profession, rue du Vieil-Abreuvoii 

29. — Julie CMppe veuve, de C i * 
Leplat, 72 ans, ménagère. Hôpital. -» H 
mane Glorian, célibataire, 27 ans, cul 
mère, rue de ta Lys. — Jean-Bapt 
François, célibataire, 40 an& tissera' 
Hôpital. — Emelie Nève, épouse de Hé 
Wibaul, ménagère, rue de l'Alouette. 
Adélaïde Jàcquin, veuve de Jean-Bapti 

u y ne. 74 ans, ménagère, rue de T 
chon. 

30. — Palmyre Dupire, célibetar 
17 ans. Iingère, rue de Blanchemaile. 
Caroline Delattre, veuve de Isidore Brouj 
71 ans. rentière, place de la Liberté. 
Pierre Laga, veut de Ida Vannette, jotl 
naliere, rue de la Lys. — Jean Vtfc 
dewynckele, époux Ue Marie Gevat 
71 ans, bourrelier. Hôpital. 

Il est décédé en outre 16 garçons et 
filles au dessous de l'âge de 10 ans. 

Pour toute la Chronique locale : J. Rebo~ 

FAITS DIVERS 
Un fait assez curieux, dit le Nouvel^ 

de Rouen, vient d'être observé daus 
principales filatures qui emploient le 
lo i américain provenant des province 
Su l . Est-*be une vengeance que le 
préparait au Nord eu lui expédiant 


